
Pour la mémoire de la Grande guerre : 

les monuments aux morts de Valmondois



Eloi Charles BALLOT

24 août 

1914

Gorcy

(Meurthe et 

Moselle)

46èmeRI

Parcours de la 10ème 
division d'infanterie , à 
laquelle appartenait la 
46ème RI.

A: position le 17 août

B: position du 18 au 21 aoûtï

préparationde l'offensive

C: position le 22 août

D: position le 23 août

E: position le 24 aoûtattaque

allemande et retraite

F: position le 25 août

Extrait du journal de marche et des opérationsde la 10ème DI (au 24 août)

Après l'offensive générale du 22 août, qui échoue, le régiment reçoit le 
23 ordre de préparer une position de repli. Le 24 un combat violent 
s'engage sur toute la ligne. Une panique se produit sur la droite dans 
l'après-midi et le régiment, découvert sur son flanc droit, est forcé à une 

retraite générale et précipitée (d'après JMO 46°RI).



Maurice JULIEN

31 août 

1914

Vaux en 

Dieulet

Ardennes

31 ème

RI

Habite Valmondois,
Profession : musicien



Henri PARRY
2 sept. 1914 Bois d'Einville

(Meurthe et 

Moselle)

146ème RI

Historique du 146ème régiment d'infanterie (fin août 1914) :
« Le 25, le régiment repousse devant Haraucourt une forte attaque 
ennemie, en lui infligeant de graves pertes. Mais lui-même est réduit à 
1650 hommes. Quelques jours apr¯s, lôarriv®e de renforts porte son 
effectif à 32 officiers et 2260 hommes. A ce moment, le régiment avait 
glissé vers la droite et organisait la cote 316 au nord-est de Crévic.
Le 1er septembre, attaque française. Le régiment, qui avait été envoyé 
dans la nuit précédente se reposer à Sommeviller, est rappelé presque 
aussit¹t pour former r®serve de division, ¨ la lisi¯re est du bois dôEinville. 
Lôobjectif est la brasserie dôEinville.
Lôattaque est dure. Nos 5e et 6e compagnie engagées, se heurtent à de 
solides positions et subissent de fortes pertes. »

Le 3 
septembre 
1914, les 
allemands 
sont à 28 km 
de 
Valmondois, 
venant 
d'Amiens et 
se dirigeant 
vers Meaux

Inhumé nécropole nationale 
Coubesseaux (Meuthe-et-
Moselle) tombe 604



Emile Paul MARCHAL

Militaire de carrière, ancien du 

Tonkin et de la Cochinchine, 

Chef de bataillon, nommé 

commandant du 2ème 

bataillon le 7 septembre 1914

Historique du 22ème régiment 

d'infanterie coloniale (14 septembre 

1914)

Inhumé nécropole nationale Pont-de-

Marson à Minaucourt-Le-Mesnil-les-

Hurlus, tombe 8934

14 sept. 

1914

Virginy

près de 

Ville sur 

Tourbe, 

Marne

22ème 

RIC



Alfred Eugène PARTOIS

Lettre envoyée le 14 juillet 

1914 à son épouse

5 oct. 

1914

Hôpital de 

Dijon

artillerie

Eugène Partois est originaire
de Nesle-la-Vallée et réside
à Valmondois. Il a été
mobilisé dès le début de la
guerre. Il arrive à Verdun le 4
août 1914 au fort du
Rozelier. Il est blessé à
Verdun probablement en
septembre 1914. Il est
transféré à l'hôpital de Dijon
(Dames françaises) ou il
décède début octobre 1914.

Source : EUROPEANA
FRBNFM-144



Fernand Louis MOREL
3 oct. 

1914

Lens 15ème 

RCC



Henri LEMARINIER

Lieutenant au 11 R͌égiment d'Infanterie 
Territoriale, appartenant à la 161 b͌rigade de la 
81 D͌IT

Le village de Bucquoy avait été perdu le matin du 4 
octobre.
« A 12h, le général commandant la division 
ordonne à la 161 b͌rigade de reprendre Bucquoy. 
Malheureusement une violente canonnade de 
l'ennemi arrête notre retour offensif » (extrait du 
journal de marche de la 81 D͌IT).
A 13h le général est tué par un obus ; selon d'autres 
sources « C'est en voulant rallier des territoriaux qui 
pliaient sous un nombre considérable de Badois, que 
le Général Marcot avait été frappé d'une balle en 
pleine poitrine »
Les violents combats qui ont eu lieu autour de 
Bucquoy, lors de la première guerre mondiale, ont 
été décrits par l'écrivain allemand Ernst Jünger,
notamment dans Le Boqueteau 125 et dans Orages 
d'Acier.

4 oct. 

1914

Bucquoy 

(Pas-de-

Calais)

11ème 

RIT

Cité à l'ordre de la Division: ñA montré, 

dansles combats auxquelsil a assisté, un 

entrain et un courage dignesd'éloges. A été

tuéà la tête de satroupe, le 4 octobre1914ò 

(Tableau d'honneurplanche56 de 

l'Illustration)



Jean PARRY
Lors de la « course à la mer », le 

régiment est engagé le 9 octobre à 

Gomécourt (A-10 blessés) puis les 11 et 

12 octobre à Foncquevilliers (B-5 

blessés), le 13 octobre à Hébuterne (C-8 

blessés), et du 16 au 19 octobre à 

Monchy (D-52 blessés).

Blessé lors d'un de ces combats et 

évacué, le caporal Jean Parry décède 

(de blessures de guerre) le 27 octobre à 

l'hôpital annexe de l'hospice civil de 

Doullens (E).

27 oct. 

1914

Hôpital de 

Doullens 

(Somme)

69ème 

RI



Ulysse DELACOUR

28 oct. 

1914

Bois de la 

Gruerie, 

Marne

272ème 

RI

En octobre-novembre 1914, le 272ème RI défend le 
terrain conquis dans le bois de la Gruerie
au ravin du Mortier (Argonne)
Il est porté disparu le 28 oct sur le journal de marche du 
régiment

Né à Valmondois, habite Pontoise, maçon



René DESOUCHES
30 oct. 

1914

Roye 

(Somme)

102ème 

RI

Début de la 
guerre de 
tranchées 
entre Andechy 
et Champien
(Somme)

Journal du régiment 31 octobre



Vincent PARAGE
Journalier, habitait Valmondois puis Ermont

Tué à l'ennemi pendant la bataille des 

Flandres :  combats vers Bikschote et 

Kortekeer Cabaret

10 nov. 

1914

Lizerne, 

Belgique

151ème 

RI,  5ème 

Cie



Georges Albert MEUNIER
Habitait à Auvers, mécanicien

Blessé à Julvécourt le 9 septembre 1914
D®c®d® le 24 novembre 1914 ¨ lôh¹pital temporaire n4͌ de Verdun, situé au collège de filles 

Margueritte

24 nov. 

1914

verdun, 

meuse

164 

eme RI

Drapeau du 164ème régiment d'infanterie

Collège Margueritte ïdégâts dus aux bombardements



Emile DELAUNAY
11 janv. 

1915

Moulins 

(Allier)

351ème 

RI

Décédéà l'HôpitalAuxiliaire n°104 : - Moulins- Ecole

NormaledôInstitutrices, 38 rue Pape Carpentierï100 lits ï

(enfonctiondu 11 août1914 au 2 octobre1917)

Cause du décès: paludismeet dysenterie

A travailléà Haïti dansles annéesd'avant-guerre

Inhumédansle carrémilitaire du cimetièrede Moulins, 

tombeAC64



Louis Auguste LAMBERT

Ossuaire de la Gruerie :

16 janv. 

1915

Fontaine 

Madame, 

Marne

120ème 

RI

Le 120ème RI participe aux 
combats du bois de la Gruerie 
entre septembre 1914 et 
janvier 1915.

Extrait du journal de marche et des 
opérations du 120ème régiment 
d'infanterie :

Profession : journalier agricole à Valmondois



Daniel SORET

Journée consacrée à consolider les 

positions acquises : le journal de 

marche et des opérations relève 17 

tués ce jour.

24 févr. 

1915

marne 51 eme

RI



Emile Joseph MICHAUX

5 mars 

1915

Bois de la 

Gruerie (Marne)

150ème 

RI

Monument de la Bagatelle (Vienne-le-Chateau, Marne)

A partir du 14 janvier 1915, le 150e RI est en 
ligne dans le bois de la Gruerie, secteur de 
Bagatelle. Le 5 et le 6 mars les 2e et 3e 
bataillons font neuf contre-attaques pour 
reprendre une tranchée à l'ennemi (boyau 
Sarrola)



Georges Michel BOULENGER

9 mars 1915 Le Mesnil-Lès-Hurlus (Marne) 72 ème RI 5°BI 3°DI 2°CA

Sous-Lieutenant - Figure aussisur le monument aux morts de Butry-sur-Oise

Source: http://72emeri.pagesperso-orange.fr/index.html / JMO 72°RI

Le lendemain 10 mars, dans le même 
secteur, le capitaine Charles de Gaulle est 
blessé.

Le 10, il est blessé par balle à la main, « plaie en séton palme dorsal, main gauche ». Il pense d'abord pouvoir rester à son poste et continuer à partager 
le sort de son unité. Mais sa main, puis son avant-bras, enflent progressivement, tandis que la fièvre se déclare et que la blessure, en s'infectant, 
commence à le faire vivement souffrir. Le capitaine de Gaulle doit donc être évacué et hospitalisé au Mont d'Or vers la mi-avril. Il retrouvera son régiment 

le 13 juin 1915, toujours en Champagne mais dans un autre secteur.   (source:charles-de-gaulle.org)

http://72emeri.pagesperso-orange.fr/index.html


Gaston HIBON
6 avr. 1915 Mazeray, Meuse 72ème RI - 5°BI 

- 3°DI ï2°CASource: http://72emeri.pagesperso-orange.fr/index.html



Georges Gabriel PEROU
caporal

25 avr. 

1915

Calonne, 

Meuse

54ème 

RI

Le 54° RI est issu du régiment « Royal-Roussillon » 

devenu la 54° demi-brigade qui prit part à Austerlitz et à 

Iéna.
En Août 1914, le régiment était basé à Compiègne.
En mars 1915 il est chargé d'attaquer aux Eparges, 
comme diversion au profit de l'offensive de Champagne 
de février-mars 1915. Une offensive française est lancée 
le 25 avril matin, et dure jusqu'au lendemain sans 
résultats notables



Raymond BERGER
2 mai 

1915

Hôpital 

temporaire 
n°1 de 

Verdun, 

Meuse

91ème RI

Employéde banque, habitant à 

Moisselles

HC n°1 Verdun - Hospice Mixte

Saint-Nicolas, rue d'Anthouard-

315 lits



Henri PIGOT
9 mai 

1915

Le Mesnil-

les-Hurlus, 

Marne

120ème 

RI (?)

Cimetière provisoire Le Mesnil Les Hurlus (été 1915)



Emile Jean LAMBERT
22 juin 

1915

Hôpital n°9 

de Verdun, 

Meuse

147ème 

RI

Hopital complémentaire

HC n°9 Verdun -

CongrégationNotre-Dame, 

61 rue Saint-Sauveur-

Fonctionnedu 12 août

1914 au 1er août1915 -

Inhumédansla nécropole

nationaleFaubourgPavé

de Verdun ïtombe

individuellen°2851

Il étaitgarçonépicierà 

Valmondois



Félix Antoine Lucien SAVARDEIX

A l'issue des rudes combats menés par le 8ème Bataillon de Chasseurs à 
Pied sur le secteur de Bagatelle les 30 juin et 1er Juillet 1915, le Bataillon
recevra sa première citation à lôOrdrede lôArm®eet le 11 juillet, le 
Commandant DEVINCET, Commandant le Bataillon, la croix de la Légion
dôHonneurdes mains de M. MILLERAND, Ministre de la Guerre.
Le 8èmeBataillon quand au matin du 18 juin, il releva le 16ème, avait pour mission de tenir 
le saillant de Bagatelle.
A lôaubedu 30 juin, dès quatre heures précises, tout le secteur de Bagatelle,

depuis la 1ère ligne jusque très loin en arrière se trouve brusquement soumis à un

nouveau bombardement encore plus violent que les précédents. Toutes les
tranchées sont démolies : les gros arbres de la route de Bagatelle sont fauchés et
les boyaux de communication interceptés. Toutes les communications
téléphoniques sont coupées. Ce bombardement dure de quatre heures à huit
heures trente avec 3 interruptions très nettes de trois minutes.
A 8h30, un silence de quelques secondes, puis tout dôun coup, un d®clenchement 
g®n®ral de la fusillade et des p®tards ¨ main. Côest lôinstant de lôattaque.
Vers 10 heures, ce qui subsiste du Bataillon se groupe au Poste de 
Commandement autour de son Chef, le Commandant DEVINCET. Il y a là 120 
Chasseurs environ. Cette poignée de braves, animés par un Chef héroïque, tient 
en respect lôennemi sur la cr°te qui domine le poste. Elle dispose heureusement 
de 2 mitrailleuses que le Commandant avait pris lôexcellente pr®caution de 
dissimuler dans un profond abri pendant toute la durée du bombardement. 
Démasquées au bon moment, ces mitrailleuses prennent au dépourvu les 
assaillants et les fauchent par rangs serrés.
Cette admirable d®fense dure toute une journ®e et demie, jusquôau lendemain 1er

juillet vingt heures.  Alors seulement ils ®vacuent leur position sur lôordre formel du 
Général Commandant la Division qui juge inutile de prolonger plus longtemps leur 
sacrifice.

Source: http://argonne1418.com/2011/02/01/les-combats-les-chasseurs-de-
bagatelle-8eme-b-c-p-juinjuillet-1915/.

30 juin 

1915

Bagatelle, 

Meuse

8eme 

BCP

Il était électricienet habitait à Valmondois..



Ernest LIGNEREUX
25 sept. 

1915

Aubérive sur 

Suippes, 

Marne

315ème 

RI

Le 315ème RIT appartenait à la 7ème division 

d'infanterie , placéeà l'extrême gauche lors de 

l'offensive de Champagne du 25 septembre1915.

Il était maçon, sapeur-pompier en1913 et habitait à 

Valmondois.



Maurice André LEVERT
28 sept. 

1915

Souchez cote 

119, Pas de 

Calais

276ème RI

L'offensived'Artois de septembre1915, enliaison avec les anglaiset les 

belges, estuneattaquede diversion au profit de l'offensivede Champagne. 

Elle donnedes résultatssensibles'carte ci-contre), maisne peutpas être

exploitée(fatigue des troupes, contre-attaquesallemandes, prélèvementde 

troupes pour former un corps expéditionnaireenOrient).

Néanmoins, par son importance et savigueur, cetteoffensive d'Artois, bien

que secondaire, a rempli son but enfaisantunediversion puissanteau profit 

des Arméesalliéeset de l'attaqueprincipalequi se développaiten

Champagne.



Louis JUELLE

Engagédansl'offensive de Champagne de 

septembre1915, le chasseur de 2ème classe

JUELLE esttué à moins de 3 km et quatre jours

après LIGNEREUX.

Il habitait à Hédouville et était cordonnier.

29 sept. 

1915

Souain

Sainte-Marie, 

Marne

19ème 

RC

Le 25 septembre1915, dansle cadre de la grandeoffensive de 

Champagne, le 2°corps d'arméecolonial, aile droitede la Ivème

arméecommandéepar le Généralde Langlede Carry, avait la 

redoutablemission, enpartantde part et d'autredu village de 

Souain, de faire tomberla première position allemande sur un 

front de 5 kilomètreset sur uneprofondeurde plus de 3 

kilomètres. Le 2e corps colonial devaitensuitepercerla 

deuxièmeposition ennemieau nordde Navarin, afin de 

permettreaux unitésdu 6e corps d'arméed'exploiterendirection 

de Sommepy-Vouziers..

Bien qu'elle n'eût pas donné les résultats qu'on en attendait, 
cette bataille de Champagne ne resta pas sans fruits.
Les forces ennemies se virent contraintes d'abandonner sur 
un front de vingt-cinq kilomètres, une moyenne de quatre 
kilomètres de terrain en profondeur, qui constituaient une 
zone de défenses formidables et réputées imprenables.



Robert DEMANGE

20 oct. 

1915

Tahure 

(Marne)

17 eme RAC 
2°BA artillerie 

du 3°DI

Bombardements d'artillerie à 
Sommepy-Tahure

Mécanicien tourneur, 
originaire de Vallangoujard, il 
va habiter en 1913 à la Naze



21 nov. 1915 Lazaret de 

Schenen

(Suisse ?)

87ème RI 
7°Cie

Albert Louis HOUDRY

Prisonniers de guerre du camp de Senneen
Allemagne
(http://users.skynet.be/philippe.constant/sennelager.html)

Menuisier, mort au lazaret des suites d'une 
tuberculose pulmonaire contractée en 
captivité.
Inhumé à Sarrebourg (57) Nécropole 
Nationale 'PRISONNIERS DE GUERRE 
1914-1918' tombe individuelle 7469

Le 21 novembre1915, les lignesallemandes sontà 80 km de 

Valmondois (distance la plus courte de la guerre: 28 km le 3 

septembre1914 à Montataire prèsde Creil )



Gaston Jules PETIT
29 avr. 1916 Montzéville(Meuse) 12ème RAC, 31ème 

batterie (artillerie de la 

43ème DI)
Canonnier conducteur

Rive gauche
La journée débute sous le 
bombardement allemand par obus de 
150 et 210.
Le 154e R.I. poursuit son effort sur la 
tranchée Corse et enlève cette fois-ci 
vers 18 h 20, 1500 m de la tranchée 
en faisant 53 prisonniers. Il est aidé ce 
jour-là par des éléments du 161e R.I.
Pratiquement tout le terrain que 
l'ennemi avait conquis le 19 avril a 
été repris par les Français.

Inhumé nécropole nationale 
« Bois de Bethelainville » (Meuse) 
tombe 735



Henri Eugène BOITEL
11 mai 

1916

bois de Malancourt 

au Nord-Est de 

Verdun (rive gauche)

5ème RAC 

(artillerie du 

7ème CA)

Situation à Verdun (rive gauche):
Le bombardementallemandreprenddésl'aubeet duretoutela journéecausant
commechaquejour de trèsnombreusesvictimes(échangesd'artilleriegros
calibreset fusants), dontle cannonier-servant Boitel

Canon de 75 et chef  de pièce (muséedes blindés de Saumur)

Inhumé nécropole 
nationale Chattencourt
(Meuse) tombe 1151



Désiré François SECLIER

Situation généralerive gauche de la Meuse:
Pour dégagerles hauteursdu Mort-Homme perdues la veille, 3 contre-
attaquessontmises sur pied par les 112e, 287e, 306e R.I. et le 16e B.C.P. 
Cependant, ellesne rencontrentpas le succèsescomptécar les Allemands
onteule temps de renforcerleursnouvellespositions.
A défaut de reconquérir le Mort-Homme, la nouvelle ligne française est 
renforcée. Elle passe maintenant par la tranchée Sennois, la ligne 1 bis, 
contourne le sommet sud du Mort-Homme, passe par la tranchée des 
Zouaves et rejoint la tranchée dite " du Chapeau-Chinois "

21 mai 

1916

Le Mort-

Homme, 

Verdun, 

Meuse

251èm

e RI

Le 19 mai: les élémentsdu 251e RI se portent sur sur Cumières, enligne avec les 254e et 267e RI, et se positionnent
enavantdu boisdes Cauretteset du boisde Cumières. Le 20 mai: sévèreattaqueallemande sur Cumières. L'assautest
repoussé maisles pertessont importantes.
Ce lieu estaujourd'huile village détruit de Cumières-le-Mort -Homme (photo), l'un des neufsvillages de la Meuse 
détruits lors de la première guerre mondiale, et déclarésòcommunes mortespour la Franceó, enmémoiredes 
évènementsqui s'ydéroulèrent.



Maurice Pierre PEROU
Tentative de reprise du Fort de Vaux
Durant la nuit, le 2e Zouave part pour prendre ses positions de 
départ. Ne connaissant pas du tout le secteur, il doit être guidé 
depuis le fort de Tavannes par des hommes du 298e R.I. revenus 
spécialement du secteur du fort de Vaux. Cependant, aucun de ces 
hommes ne parvient à traverser le barrage d'artillerie allemand. 
C'est donc seul et avec du retard, que le 2e Zouave prend la direction 
du fort.
Quand il arrive sur ses bases de départ sous une pluie battante, il ne 
reste que très peu de temps avant l'heure H. Les hommes sont 
trempés et complètement épuisés.
Au moment de l'assaut, les obus de 210 allemands font des ravages 
dans les rangs qui avancent. Bientôt, tous les officiers les plus 
gradés sont tués. C'est sur l'ordre d'un sous-lieutenant, que les 
survivants, à bout de force, retournent vers l'arrière.

8 juin 1916 Verdun, 

Meuse

2ème 

Régiment 

de 

Zouaves

Autochrome d'un zouave

Habite à Valmondois, employé de librairie



Léon Ferdinand MOREL

Le 168ème RI monte en ligne le 2 juillet 

1916 dans le secteur de Fleury-devant-

Douaumont. L'ennemi attaque le 11 juillet. 

De violents combats ont lieu autour du lieu-

dit de la Poudrière. Le régiment est relevé 

dans la nuit du 14 au 15 juillet et se replie 

vers le fort de Souville

12 juil. 

1916

Sennoncourt 

(Meuse)

168ème 

RI

Inhumé nécropole nationale 
Sénoncourt-Les-Maujouy aux 
Quatre-Vents, Meuse, tombe 
381



Marius VERGNE
21 sept. 

1916

Bray sur 

Somme, 

somme

150 

eme RI

Extrait de l'historique du 150ème RI, 1916 - la Somme :
« La 40eme division est appelée sur ce nouveau champ de bataille. Le 
régiment est embarqué à Bayon le 10 septembre: il débarque dans la 
région du camp de Crèvecoeur où il poursuit son entraînement pendant 
quinze jours, puis il monte en ligne le 28 septembre entre Rancourt et 
Sailly, L'ennemi, qui vient de perdre Bouchavesnes et Rancourt, se 
cramponne avec une énergie farouche dans Sailly-Saillisel, son dernier 
observatoire sur nos lignes dans la région.
C'est le moment le plus dur de la bataille, d'autant qu'à l'âpreté du 
combat s'ajoute brusquement la pluie qui transforme en un immense 
marécage ce terrain pulvérisé. »

Habite à Valmondois, peintre en bâtiment



Camille ORIOT

7 oct. 

1916

Bouchavesnes

(Somme)
72 eme

RI

Adjudant- Figure aussisur le monument aux morts de Butry-sur-Oise

Source: http://72emeri.pagesperso-orange.fr/index.html

A habité à Valmondois puis à Butry, porteur de pain



Georges Henri BERNAY

Bataille de la Somme

juillet-novembre 1916

12 oct. 

1916

Bois 

Crepey, 

Somme

240°

RIT

Lieu des principaux
combats de mi-octobre
1916

Lieu porté
sur l'acte de 
décès

Les trois Bataillons du régiment alternent 

dans le bois Decauville et le bois des 

Ballons, ils sont employés à des travaux 

de tranchées, boyaux, construction de 

batteries.

Le 12 octobre, le Lieutenant BERNAY , 

commandant la 4e Compagnie, est tué par 

éclat d'obus au bois Crépey, près de son 

abri, en rentrant des travaux.

Habite à Nesles puis à Valmondois, couvreur



Hilaire Charles HIBON

HC n°15 Compiègne- Château de Compiègne- 311 lits -

Fonctionnedu 2 août1914 au 11 avril 1917, aussiappeléhopital

temporairen°15 et gérépar le Service de Santé Militaire

Formédèsles premiers joursde la mobilisation, le 12e régiment

d'infanterieterritoriale, sous les

ordresdu lieutenant-colonel GARRUS, quitteAmiens dans la nuit

du 5 au 6 août 1914.

Le 17 mars 1916,le 12ème RIT qui, depuisle 13 février , surveille 

la côtede Dunkerque à Mardick , organisela deuxièmeposition 

de Nieuport, puisil reprend, du 26 avril au 11 mai, le secteur

LombaërtzydeïSaint-Georges.

Le 12 mai, le 12eme RITquitte la Belgique, pour du 13 mai au 19 

juin , aller dans la régionde Villers-Bretonneux, employéà 

différentstravaux. Le 19 juin , il estportédans l'Oise et il prend, le 

21, position ensecteurau sudde Lassigny, entre Belval et 

l'Écouvillon : secteurcalmeoù, pendant cinq mois, resterale 

régiment. Puis, le 4 décembre, il estretirédes premières lignes

pour organiserunedeuxièmeposition versThiescourt.

23 déc. 

1916

Hôpital 

Temporaire 
n°15 de 

Compiègne

12ème 

Territorial 

Infanterie

Quelques territoriaux en charge du ravitaillement

Inhumé nécropole nationale ROYALLIEU à Compiègne,
Tombe individuelle J 93

Habite à Parmain, puis Butry puis Valmondois, terrassier



Guillaume CHATTON

Le 28ème régiment d'artillerie de 

campagne constituait l'artillerie de 

la 12ème DI ; la journée du 17 

mars est marquée par des coups 

de main d'artillerie dans le saillant 

de Coucy, au Nord-Est de 

Soissons

17 mars 

1917

Reims 

(Marne)

28ème 

RAC



René Albert ROULAND

16 avr. 1917 Mont 

Sapigneul, 

Aisne

150ème 

RI

Sapigneulfait partiedôunezone considérée

commeessentielledans lôoffensiveNivelle du 

16 avril 1916, autourde Berry-au-Bac et du 

contrôledes points hautssituésentre le 

plateau du Chemindes Dames et les Montsde 

Champagne (côte108, Brimont, Mont Spin). 

Côestà Sapigneulque les Allemands

organisentun coup de main (le 4 avril) et 

sôemparentde plans essentielsconcernant

lôattaquefrançaise.

- Le 16 avril, le 150e RI parvientà franchir

les lignesennemieset prendre pied sur les 

pentesdu montde Sapigneul, maisil ne peut

sôymaintenirface à la bonne résistance 

allemande.

- Les combats se poursuiventdans les jours

suivants, puisNivelle ordonneunenouvelle 

tentative le 4 mai. Le secteurdevientplus 

calmeà la fin du mois.

- Pour son action du 16 avril, le régimentsera 

cité à l'ordrede l'armée(3ème citation sur 5).

Le nom de René Rouland est inscrit sur une plaque 
commémorative dans l'église de Saint-Mihiel (55).

Habite Valmondois, employé dans un comptoir d'escompte, 
3 blessures, 2 citations, nommé capitaine en mars 1916



Joseph Maxime HUET
Le 151e RI prend part à l'offensive du Chemin des Dames le 
16 avril 1917

Pour l'attaque du 16 avril, la 69e division, qui comprenait les 
151e, 162e et 267e régiments d'infanterie, se trouvait face à 
la ferme du Choléra et devait atteindre Juvincourt, puis 
obliquer à l'est et marcher sur Prouvais

La 40e division se fit écraser sur place, sans pouvoir 
avancer, et la 42e division d'infanterie n'avança guère, toutes 
deux étant sous les feux venus de la cote 108 où les 
Allemands avaient des sapes formidablement organisées.

En revanche, les 69e et 165e division avancèrent 
considérablement dès les premières heures de l'attaque ; et, 
si elles durent reculer en partie, c'est qu'à leur droite comme 
à leur gauche les autres divisions n'avaient que peu ou pas 
du tout progressé.

Les chars d'assaut sont engagés dans le secteur de Berry-
au-Bac, mais cette première intervention des chars dans 
l'Armée française est un échec cuisant : sur 128 chars 
engagés, 57 sont détruits, 64 sont tombés en panne ou sont 
enlisés.

À partir du 19 avril le secteur resta calme.

21 avr. 

1917

Gernicourt, 

Aisne

151 

eme RI

Habite Valmondois, serrurier



Raymond DESOUCHES

21 oct. 

1917

Ravin de la 

dame ou 

de la mort, 

fort de 

Douaumont 

(Verdun, 

Meuse)

63 ème

RA

Sépulture : nécropole nationale 
Bevaux à Verdun (tombe 
individuelle 2244).

Lieutenant d'artillerie, ingénieur Auto-Canon de 
75 de tir anti-
aérien

Le 63ème 
régiment 
d'artillerie a été 
créé en octobre 
1917, dirigé par le 
LCL Pagezy, 
théoricien et 
considéré comme 
le père de 
l'artillerie 
antiaérienne 
française



Auguste Alfred MACQUART

19 mars 

1918

Hôpital 
complémentaire n°7 

de Verdun, rue de 

Blamont, commune 

de Glorieux (Meuse)

5ème 

RAP

Maçon, domicilié à La Naze, tombe malade en août 1917, évacué


